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Élaborer la dramaturgie 
de son projet en espace 
public 



Improviser traverser 
Espace public, espace négocié

Formateurs

Fort d’un parcours d’interprète de 10 ans en compagnie, il collabore 
avec Ex nihilo dès 1998 notamment sur les réalisations cinématogra-
phiques. En 2000, il rejoint Ex nihilo pour sa deuxième création Tourne 
Vire et partage depuis la direction avec Anne Le Batard, pour les dif-
férentes créations jouées en extérieur et en intérieur. Parallèlement 
à sa carrière de danseur, il poursuit son travail plastique à travers le 
dessin et la peinture. Il expose dans différents lieux, du grand format 
(2m50 sur 2m50) au format carte de visite. Avec Derrière le blanc, il 
affirme ce désir d’assembler ses deux passions dans une performance. 
Convaincu lui aussi de la nécessité de la transmission, il forme dan-
seurs professionnels et amateurs à la technique de la compagnie Ex 
nihilo, à travers son répertoire, en France et à l’étranger.

Jean-Antoine Bigot
Danseur, plasticien

au 02
avr

2021

du 29
mar

2021

La compagnie Ex Nihilo explore depuis de nombreuses années 
la danse en relation avec des espaces singuliers. Au fil des pro-
jets, un dialogue s’est instauré entre les danseurs et les es-
paces des villes avec une affection particulière pour des lieux 
en déshérence, négligés dits interstitiels.
Cette quête permanente d’un lieu qui pourrait porter une 
chorégraphie éphémère, ou inspirer une performance s’inscrit 
comme un entrainement régulier du danseur, une pratique qui 
a modifié son approche de l’espace, de la danse, son regard sur 
les lieux, les espaces.

Quel engagement nécessite le travail dans l’espace public ? 
Comment se placer, se déplacer ? S’exposer, se mettre en jeu 
? Révéler les espaces ? Quels sont les enjeux à investir un lieu 
au regard des usages et des habitants ? Quelles modalités de la 
rencontre inventer ? Comment s’en inspirer ? Se laisser traver-
ser par tous ces paramètres ?

Le lieu n’est plus simplement un espace dans lequel on joue, 
mais un partenaire qui se représente, qui se raconte, avec le-
quel le danseur/performeur va nouer une relation interdépen-
dante.
Outre la préparation physique propre à Ex Nihilo, ce stage pro-
pose de partager l’expérience du travail in situ : la définition et 
le choix d’un lieu, le repérage des espaces, s’y installer pour un 
moment, mesurer ce qui se met en jeu dans cette installation : 
partage, négociation, friction.

PUBLIC CONCERNÉ

DURÉE

Ce stage s’adresse à des 
artistes de diverses disciplines 
porteur·se·s d’un projet de 
création destiné à l’espace 
public, en phase d’écriture.

5 jours - 35 heures

LIEU Cité des arts de la rue, Marseille 
et espaces publics choisis à 
Marseille

Inscription jusqu’au 8 mars 2021

Objectifs pédagogiques

TARIF 800 € ttc par stagiaire 
• Coût pédagogique : 750 €
• Frais d’inscription : 50 €

CONTACT Anne Ségallou
anne.segallou@faiar.org
04 91 69 74 67

Aborder la danse comme un dialogue avec l’espace :
• observer, explorer, s’approprier différents espaces dans la ville,
• observer et repérer les contraintes et les singularités des lieux,
• créer une relation sensible avec ces espaces, 
• prendre appui sur cette observation pour construire une 
présence singulière en groupe ou en solo à partir de consignes 
d’improvisation,
• construire et structurer une improvisation qui révèle un mode 
de relation ou un regard personnel avec l’espace choisi.

Compétences visées
• Utiliser les techniques d’improvisation chorégraphique pour 
se mettre à l’écoute de l’environnement et observer la façon 
dont il agit sur soi,
• Choisir des typologies d’espaces de jeu et déterminer une 
forme chorégraphique en fonction d’un lieu,
• Appréhender les logiques d’usage d’un lieu pour négocier et 
défendre sa présence,
• Réagir à des situations de frottement ou de friction et être 
capable de s’y adapter,
• Mesurer l’impact de son intervention.

Fondatrice d’Ex nihilo (1994), elle n’a de cesse d’approfondir et de pré-
ciser la démarche de la compagnie. Depuis la première pièce La plus 
belle heure sélectionnée en 1997 à la biennale des jeunes créateurs 
de la méditerranée de Turin, elle co-écrit avec Jean-Antoine Bigot une 
quinzaine de pièces pour l’espace public ou pour la scène diffusées en 
France et à l’international. Son goût prononcé pour le travail d’équipe 
favorise la création de pièces de groupe (de 6 à 10 danseurs), tant 
dans les pièces de la compagnie que les projets de collaboration et de 
transmission. Elle a développé une écriture spécifique de la danse axée 
sur la réactivité et l’immédiateté empreinte d’une grande résonance 
avec les sites choisis.
Elle enseigne, en France et à l’étranger, le répertoire et la technique 
de la compagnie à des publics professionnels et amateurs, scolaires 
et universitaires, à travers des workshops et des créations spécifiques.

Anne Le Batard
Chorégraphe

Appréhender la danse en espace public comme une expérience 
relationnelle :
• prendre conscience du rapport à l’instantané, à l’immédiat 
et à ce que cela implique pour l’interprète, le danseur ou le 
performeur,
• être attentif aux actions et interactions avec l’espace exté-
rieur et à la manière dont elles interfèrent sur la performance,
• expérimenter l’improvisation comme première approche de 
l’écriture in situ,
• élaborer et construire des actions en écho avec sa propre 
sensibilité prenant appui sur une lecture sensible du paysage 
urbain.


